
 

 

Pr N° 35                  dimanche  11 septembre 

2022. 

Vingt quatrième  dimanche de l’année c: 

« DIEU NE SUPPORTE PAS QU’UN SEUL ÊTRE HUMAIN 
SOIT PERDU !» 

« Évangile : Luc (15, 1-32); Ière lecture : Exode (32, 7-14); Ps 50; 2ème lecture : 

Thimothée (1, 12-17). 

           Les lectures de ce dimanche traitent du 

retour du pécheur vers Dieu. Retour, espéré 

par Moïse, du peuple d’Israël après avoir adoré 

le veau d’or, dans la première lecture. Dans le 

psaume 50, le lecteur prend conscience de son 

péché et dans la 2ème lecture, Saint Paul, 

persécuteur pardonné, devient un exemple de 

croyant. À ce sujet, il faut souligner combien 

ce texte de Paul est une superbe célébration 

pénitentielle. Rien n’y manque : l’aveu, le repentir, la proclamation de 

l’amour et du pardon de Dieu, et enfin, le départ en mission pour annoncer 

à la face du monde la MISÉRICORDE de Dieu. 

 Ensuite, l’évangile relate trois paraboles de Saint Luc sur la tendresse de 

Dieu vis-à-vis de ceux qui sont « perdus ». Chacun apportant son propre 

message. Celle de la brebis perdue, nous dit que « un seul », aux yeux de 

Dieu, est aussi précieux que tous les autres. Même chose pour la femme 

ayant perdu une pièce. Cette pièce devient la seule importante à ses yeux et 

elle s’active « jusqu’à ce qu’elle la retrouve ». Le père de la troisième 

parabole, quant à lui, ne se déplace pas, ne se met pas au travail pour 

retrouver son fils : il attend. Ce fils à qui le père a laissé toute sa liberté, 

même s’il lui en coûtait. Les retrouvailles n’auront lieu que si le fils le 

décide librement. Alors seulement, quand revient le fils, le père PLEIN 
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DE MISÉRICORDE se met à courir et lui saute 

au cou. 

Chacune de ces trois paraboles nous dit comment est 

Dieu, quelle est sa manière de se relier à nous, quel 

Amour il nous porte et veut partager avec nous ? 

EN FAIT, DIEU NE SUPPORTE PAS 

QU’UN SEUL ÊTRE HUMAIN SOIT PERDU ! 

Alors que dans nos sociétés modernes, il est devenu banal d’accepter le 

sacrifice d’un certain nombre à la prospérité générale, l’Évangile nous oblige 

à tourner notre regard vers les oubliés, les exclus : un seul, c’est encore de 

trop ! La logique purement économique qui laisse de plus en plus de 

personnes pauvres et frustrées sur le carreau n’a rien à voir avec la logique 

de Dieu : JÉSUS L’AURAIT CONDAMNÉE DE MANIÈRE 

RADICALE ! Songeons par exemple aux milliards de dollars engrangés 

par les GAFAM (google, apple, facebook, amazon, microsoft) , et qui eux ne 

paient aucun impôt. Sur l’autel de la rentabilité et des dividendes, ces 

femmes et ces hommes ne comptent pas beaucoup aux yeux des 

investisseurs. Et, que dire encore, de ces milliers de personnes qui sont 

propulsées sur les routes de l’exil et qui, pour fuir la misère et au péril de 

leur vie, risquent la traversée ... Victimes de conflits qu’elles n’ont pas 

forcément voulus et des intérêts politico-religieux de quelques-uns. 

Pour Dieu, ce sont ces personnes qui incarnent la brebis perdue, la pièce 

égarée, l’enfant prodigue et ce sont eux qui deviennent les plus importants ! 

Et pour nous, peuple de Dieu, qu’en est-il ? 

Jésus fait appel à notre expérience : « lequel d’entre vous n’irait pas 

chercher sa brebis perdue …? » Ce qui veut dire qu’il espère que nous 

fassions de même. On peut donc en déduire que : chaque fois que nous avons 

fait la fête pour l’enfant qui revient ; chaque fois que nous avons essayé 

d’empêcher quelqu’un de sombrer, physiquement ou moralement ; chaque 

fois que nous nous sommes montrés solidaires avec les personnes fragilisées, 

nous avons été à L’IMAGE DE DIEU, nous avons MIS L’AMOUR 

DE DIEU À LA PORTÉE DES HOMMES ET DU MONDE.                                             

                 Claudio                                                                                                      

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

-. HUBES : le samedi 10 septembre , à 16 h00, BAPTÊME ;  

                                                            à 17h30 : MESSE . 



 

 

 - À la Bassée : le dimanche 11 septembre, à 9h30, MESSE et BAPTÊME. 

 - À l’église : le dimanche 11 septembre à 11h00, ADAL. 

.VIE PAROISSIALE 

BAPTÊMES :  

  Ce samedi 10 septembre à HUIBES, nous accueillerons Lucie 
BERWAER, fille de Joffrey et de Stéphanie SERVAES, habitant 
rue de Varsovie à Jumet Houbois ; marraine Nathalie 
LAWNICZAC. 

 Ce dimanche 11 septembre à La Bassée, nous accueillerons Mya 

VANHOVE, fille de Steven (+) et de Mélanie SPITAELS, habitant Chaussée 

de Bruxelles 498 )à Lodelinsart ; parrain Gzan CINKILIC et marraine Justine 

SPITAELS. 

 Ce samedi 17 septembre au CENTRE, à 15H30,  mariage de Vincent 
BAUME  et Ambre-Lise BOHY. 
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Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de 

l’abonnement pour un an : 11euros.      



 

 

 

PSAUME 50 

 

Oui, je me lèverai, 

et j’irai vers mon Père. 

 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 

selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 

Lave-moi tout entier de ma faute, 

purifie-moi de mon offense. 

 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 

renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 

Ne me chasse pas loin de ta face, 

ne me reprends pas ton esprit saint. 

 

Seigneur, ouvre mes lèvres, 

et ma bouche annoncer ta louange. 

Le sacrifice qui plaît à Dieu, c’est un esprit brisé ; 

tu ne repousses pas, ô mon Dieu, 

un cœur brisé et broyé. 

Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix 

de l’abonnement pour un an : 11euros.      
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BONNE LECTURE 

Homélie : Un fils ainé méritant, mais triste. 

 ……...Par cette parabole, Jésus tente de montrer aux phari-

siens que l’amour de Dieu est premier et totalement gratuit. Le père 

n’attend pas l’acte de repentance de son fils cadet pour se jeter à 

son cou et le couvrir de baisers. Les paroles de contrition du fils 

viendront seulement après. La joie communicative du père éblouira 

la vie du plus jeune des fils. Elle sera pour lui source d’émerveille-

ment cette joie est celle des béatitudes, réservée aux pauvres. Elle 

est un événement fondateur et déclencheur dans la vie du disciple 

du Christ. Par contre, point d’émerveillement et de joie possible 

pour le disciple dont la marche à la suite du Christ  fonctionne sur 

le mode du devoir. Pour lui, tout est dû. L’amour se justifie par les 

mérites. Il est normal et sans surprise. D’ailleurs, son visage est 

probablement sévère et triste., car la souffrance des sacrifices prend 

le dessus sur la joie et l’émerveillement devant le salut gratuit de 

Dieu. C’est ce même éblouissement qui a bouleversé la vie de Saint 

Paul : « Moi qui étais autrefois blasphémateur, persécuteur, vio-

lent ...il m’a été fait miséricorde ! », dit la seconde lecture. Et 

l’apôtre deviendra  capable, porté par cette joie, de donner sa vie 

pour annoncer l’Évangile.  

Cette parabole du fils prodigue ou, plus précisément du père qui 

avait deux fils, bien que souvent entendue et commentée, est tou-

jours aussi interpellante. Aurons-nous le visage crispé du fils ainé 

récriminateur, replié sur ses mérites et les sacrifices consentis ou 

pourrons-nous porter au monde la joie des pécheurs pardonnés et 

éblouis par sa grâce ? Il en va du visage de l’église et de l’annonce 

de la Bonne Nouvelle. 

       Patrice Eubelen 

 


